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.Te n'ob>éis ni-n commandà personneje vais ouje veux, je fas ce qui me

plait, je vis comme je peux. et je meurs quâand.il le faut.

Prix: Deux Sous.
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Al[ELANG7 E

UN RIVAL DU PRiNCE AI.nERT.-Le iournal anglais l'Ig publia avant le ma-
rinage de la reine la leure suivante d'un correspondant

Monsieur,
- Jeij dan.votre estimable feuille quesa nmaest (Dieu sse), dés irant se

marier, a chisi:liopr son futur époux un prince nonié Albert, lé dans iel que
petite ville d'Allemagne, et dont la fortune est encore plus ridicule que le-non
de sa ville natale. On dit que le parlement lui votera un revenu annuel de'1001-
000 livres sterl., en récompense des services qu'il rendra à la reine. Afin d'e-
viter une telle dépense à la ndition déjà si lourdemert' accablée d'impôts, is con-
sens, comme un vrai patiiote, à prendre la reine pour feinme, moyennant 10,0001.
par ani pa9nables par trimestre, procurant ainsi à mon pays le moyen de faire une
econonieannuelle de- 90,000 liv.

« Je suis célibataire, ji viigt-doux ans, cinq pieds trois -pouces, sans son-
liers, les cheveux noirs, beaiteint des dentsde perle, de'be ix 1eux,. et i pieçI
que sa majesté envierait. J'ai reçu une bonne éducati'o'n, j'di ie larusique, e
joue mêine de lä 1lteî dti piano, de la guitare, du violoncelle ; jecompose des
romances agréables, je fais passablement les vers ; je danse et chante, assez
bien, etc.

Je suis, etc. IsAc ToMiýÎîiNS.-
P. S-J'oublais de vous.dire que je îtûis un enfant légíile.

ANECDOTES HISTORIQUES.

Le duc de Ripernon était sujet: àbeaucoup de distractions ses naivetés
pessaient en proverbe. A l'âge de dix-bmt ans, il écrivit a son père une lettre
siir laqielle il mit'cette adresse : r«A monsieur mon père, mari de madame ma

mère, demeurant chez nous. Il orlait du collàge des Jësuites ; il denandà
à ses parens oit il avait fait ses études 'l Une fois, il pria un astronome de lui
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dire ce que devenaient le- vieilles lunes, quand il y en-avait des nouvelles. Se

trouvant un jour dans une compagnie de chasseurs, où l'on parlait avec éloge de
la meute du roi, il demanda si les chiens du monarque allaient à pied à la chasse ?

Uu homme lui acon'tait a mort 'de Jules.César assassiné dans le sénat. « Mais

pourqui, dit.i, cet empereur est-il mort sans sacremens? 1 iy a tant de prêtres

« à Rome. Assurément, quoi qu'on en dise, il n'était chretien que de nom.»

On vantait en sa présence 'admirablekéloqience de Gicéron : « Oh ! cela n'est

pas surprénait, dit-il; il a sans doute étudié chez les Jésuites.» Uune dame

lui disait q'elle'n'avait jaiais eu d'enfäns. «c *Yotro mère en a-t-elle eu, lui de-

« manda-t-il ? Ne seriez-vous point stérile de race ?» Il alla de Toulon à

Tours, où il devait épouser une très-iiche héritière ; il avait muis sur ses tablettes

en gros caractères : c Mémoire pour me faire souvenir que je dois me marier à

« Tours » En parlant d'une tempête sur mer, il dit que le vaisseau qu'il mon-

tat piit le ort-au.xdents '; 'l-racontait un ëombat nvaal il dit qu'il resa plus

de trente galères sur le carreau.

- Une dame de qualité voyant la pompe funèbre de son mari, s'écria Ah!

que le apàvré défluntserait aise de Voir eel, lui qui aimait tant les cérém9nies !»

- Un concert de musique ne s'exkcutaitpas -bien. Le musicien dit que c'é-

tait parce que le clavecin était trop bas, 1 Et bien ! dit un ,homme de conseil,
il n'y a quia la mettre surcette table :.il sera p!us haut.»

- Un homme faisant un inventaire, décrivit ainsi une tapisserie de Flandres

.4 Ilem, une, tapisserie à. personnages de bêtes..»

Un prélat demandait à un bon curé de campagne ce que valait son béné-

iee? « Autant q gneur lii répoitdit-il le paradis ou

'enfer, suivant lusage que nou fer-ns de nos talens.

-lir grenadier de Parmée du comte de Saxe ayant été pris en maraude,.fut
rondinné à être pendu. Ce qu'il avait volé pouvait valoir environ six livres.
Le maréchal, le voyant. conduire aù 'supplice, lui dit : « Il faut que tu sois bien

misérable de risquer à perdie la vie pour six' francs.-Pàrbleu, mon général;

« répondit le grenadier, je la risque' bien tous les jours pour cinq sous. » 'Cette
reý Valut sa gâe

repartie lui grâce.

Un ministre protestant, homme violent et emporté, expliquait à des enfans le

pentâtepque. Il en était' à Particle de Balaam. Un de.ses.jeunes disciples,.se
mit à rire. Le ministre indigné gronda, menaça, et s'efforça de prouver qu'un

âne pouvait parler, surtout quand il yoyait deyant lui un ange armé d'une épée

le petit garçon n'en riait que plus fort. Le ministre s'emporta, et donna un grand

coup de pied à l'enfant, qui lui dit en pleurant: Ah ! je conviens que l'âne de"

'Balaan parlait, mais il ne ruait pas.),

-- Un valet simplefut chargé par son maître de porter à son ami deux belles
igues avec une lettre : il mangea une des figues en chemin ; ensorte que l'ami,

instruit par la lettre qu'il y en avait deux, lui:demanda l'autre. Le valet lui dit

'qu'il'avait mangée. « Comment donc as-tu fait ? Le valet prit la figue qui

.restait, et l'ayatait J'ai fait comme cela.,
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CORRESPOMDANCE ETRANGERE.

rouisieur,
J'ai promis de vous faire passer de tqms à autre quelques commuiatns

S'Europe ; mais cette tâche denient assez difficile à remplir car nous vivons
s un siècle où,toutes les-notions semblent renversées et l'hin e n s

ve -é dans la science poltique serait très-embarrassé d'y .reconnal tre guelque

epuis, monsieur Poulett Thomson, empilant.mensonges sur rensonges pour
a. ver à la grande déception gouvernementale connue s.ousle o Piiior des

vinces canadiennesjusqua Louis Philippe, exppsant sa urnii eaucontact
nielques pavés populaires pour conserver une paixincompatib e avec Pesprit
lie, il paraîtrait que ceux qui:tiennent le limon des.affaires font tot ce qu'ils
vent pourle briseri qu'il.s. sont ,fatiguiés es es. cn'serairi-é * ú
nt à qui pourira le -premier provoquer des commoiions 'iniérieures da

ti- u monde dont ils ont l'administration.
es'derniers arrivages, loin de remplir l'attente générale ont désespéré es âmes
tablement françaises quihabitentle Nouveau Monde. r d it oye

d lusieurs centaineside milles dans les Etats Unis, j'ai rencontré beaucoup 'de
çais qui venaient des parties les plus éloignées de.l'Urion à Néà Yrldâii
a ention de repasser la mer et d'offrir leurs bras: à la pa deie. esre-

he s des anciennes phalanges qui conquirent lEurope paràiseenti eêvoi r
ouvelles enveloppes plus vigoureuses encore que l'ancienne. Elles téú'oi-

ilent'énetgitqument leur impatience de rentrer dans une .utte .qui döit effacer
lessante commémoration d'une malheureuse journée. 'il estdifiiW d '

le désappointement qu'un.e honteuse,-pacification fait naître dans Il'espiit de
es guerriers, et si les enfants de la France crient hila 'guere sur l sol nätioal,

at des-éch's nombreux à l'extérieur. Tout espoir degu'erre--'n'ést. pas en-
o perdu cependant, et lon espère beaucoup ici que l'impulsioù pubàlqe sera

forte que les intrigues de la déplomatie. Les vhigs de la Grande Brtagne
o trop montré combien ils baissent la;race française pourqu'rn, les'p,iniise

t de la vouloiri proscrire partout où ils latrencontrent :la guerre"est le seul
en de renverser ces caméléons: d'honneur politique et tous les amis de la moà

I publique doivent être intéressés. voir s'accomplir d'esévènemetis quil es
l seront de:ce -pouvoir dont ils abusent avec tant d'hypo'risie.

nuis Philippe a pris certainement le seul moyen qui pà>uvait lui donner quel-
espoir de conserver cette paix qui doit lui être si funeste: en résitaànt à M.
rs il s'attendait à la résignation du ministère et il savait.bien ausi que' son

O 'eau conseil n'obtiendrait pas la majorité dans les chambres car la corruption
pas l'arme la plus puissante en France ; mais la dissolution de lachambre,
lections et la nouvelle réunion des mandataires du'peuple lui offrent un dé-
e 3 mois qui lui paraît suffisant pour te.miner la question Egyptienne; et que
a dire un nouveau corps représentatif, quelque porté à la guerre qu'il soit
t'il n'existera plus aucun motif de querelle. En vérité, si Louis Philippe
it qu'un pauvre Emir, comme le traître Beschir, on pourrait se' dèï'nhder
ien doit payer lAngleterre pour la nouvelle conception ministérielle.
es américains admirent beaucoup le o eed aciuel dès Causin trvl p-
nt un cet man. Ils prétendent que nul de ses prédécsseurs n travilla
tage àa dtruire la puissance britannique dans i'mnériquë Septentröiordle; et
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par conséquent à débarrasser l'Union d'un Vnisinage incommode pour augment
le nombre des étoiles qui brillent dans cette partie du monde afin den. éclai,
lindépendance. Les jankees s'amusent beaucoup ds anedotès répandues I
les ofliciers en iromenade sur le gouverneur qu'en sa qualité de nucnîhaud de sk
Ds n'admi ent nullement. lis se déclarent particulièrement edifis sur sa amur
sur l'exemple des vertus qu'il donne à la population candide dont il devrait éê
e' hef, sur son adresse à acheter les journaux ; sur ceux dont il entretient

feu sacré.et sur l'honnéte troupèau d'oies dont il dispose à son gré.
Les caricatures, bonnes ou mauvaises, ne manquent point sur ce maigre h

et il a l'honneur d'entretenir les loisirs des flâneurs de New York en concurref
avec Van Buren. Ici on voit un imprimeur qui reçoit.d'une main un sac d'ée
avec lequel il brise une presse française, tandis que l'autre attend une nourd
réeompense pour faire parailré un journal français sur lequel figure un procura
général habillé en Chinois, avec cette épigraphe: Le Vrai Canadien. Fi
loin on remarque un poulet qui préside une réunion de dindons. il termine ai'
ime diisertation sur les devoirs de la subordination envers les supérieurs : "Il
pelez -vous que les plus grosses bêtes ne sont jamais les plusfines. -Une autre
ces productions de la grosse satire américaine représ -nte le . comtiagnon del
Antoine avec le gronin plongé dans le coffre public du Bas Canada, tandis qu'
foule denfans bouffis du Royaume Uni se vautrent autour de.lui pour recuei
ses digestions. Le noble personnage dit "Avec de l'or, je fais de lorde
inais grâce à Pavidité royale rien n'est.perdu." La dernière que je vous ci[
yepr'éente un narchand de boisquimet le feu à son chantier où se trouvent
ta<sés les ofliciers publics et des aspirants aux emplois. Le négociant s'éci
"Il fait si froid ici que je brûle ma dernière bûche, ceux qui viendront après
â'eni tireront comme ils pourront."

Il y a beaucoup de Canadiens éparpillés dans les Etats de Vermont el
New York; l'on calcule à près de 4-000 le nombre de ces; refugiés, qui pr
rent vivre misérablement sur un sol étranger, plutôt que d'être témoins de
anéantissement de leur race qui se poursuit avec tant de persévém ance. Unj
viendra où l'on sentira la faute d'avoir pousé les choses aussiloin ; mais il
ra trop tard pour y porter remède. L'aighfnaîtion est une chose impossib
opêîer les ressentiments qu'ou a si vivement excités dans ces derniers ti
produisent leurs funestes effets. La Grande Bretagre pourra remercier. le
Durham et son successesseur actuel des efforts qu'ils ont fait pour détruire
seules sauve-gardes de sa domination dans l'Amérique septentrionâle,, et lel
Sydenham aurait bien pu se dispenser de faire ajouter la baronie de Torol
se ttres de noblesse, car il a pris et prend encore le chemin le plus propre àr

'dre dette dighitê in partibus avant dix années d'ici : c'est du moins l'opii
dleshonîmes influents que j'ai vus ici et des plus habiles en prévision poliiq

Votre serviteur et ami

New York' 7 Décembre 1840.

Un de nos amis qui s'intéresse aux affaires du Canada et qui se rend en FI
nous a promis de nous tenir au courant de ce qui pouirait intéresser nos ed
de ce pays. Nous donnons aujourd'hui la première lettre qu'il nous éCI
New York, qu'on lira sans doute avec'intérêt en l'absence de nouivelles t,

matiere à paragraphes fantastiques.


